
Ping Pong�: Versace, over constructed�?

Céline Mallet écrit à Mathieu Buard, par mail,
Date: 4 août 2014
Objet�: Ping Pong – Versace, over constructed�?

Versace donc : un lamé, un drapé sur un déhanché franc, ou la mode comme l'exaltation de la puissance désirante et
sexuelle des corps. Une assurance classique, solaire, voluptueuse ; une joie pleine. En tout cas dans presque toutes les
campagnes qu' Avedon aura réalisées pour la maison jusqu'au début des années 90, campagnes qui nous laissent un
peu ahuris ou béats je crois, et quand on songe par exemple à un Terry Richardson : la branlette trash, la tristesse et
les flash anxiogènes, les corps maigres et aigres des nymphettes à deux doigts du procès.

D'hier à aujourd'hui, je distingue à peu près trois périodes quant aux campagnes Versace dans leur ensemble : la
période Avedon, la césure Meisel en 98 un peu après la mort de Gianni Versace, et puis dans les années 2000 avec
Mario Testino la sucession narcissique des clones de Donatella Versace elle-même, ayant succédée à son frère :� des
odalisques paradoxales car languides, peroxydées, mais puissantes et guerrières en réalité (Madonna, Aguilera... des
personnalités de la jet set la plus wealthy), dont Lady Gaga est l'un des derniers avatars.

La préhistoire de l'image Versace c'est d'abord Avedon: puissance des corps, puissance du groupe comme une
moderne statuaire, et femmes tellement phalliques qu'on en reste coi, femmes qu'il faut soutenir encore et porter par
tous les moyens : éphèbes musculeux et nus, détails architecturaux ou totems à la limite de la redondance...� Tu disais
Over constructed ?

Mathieu Buard écrit à Céline Mallet, par mail,
Date: 5 août 2014
Objet�: Ping Pong – Versace, over constructed�?

Over constructed, à fond, tout est construit comme une scène, un théâtre, où les femmes vestales sportwear assument
un décontracté baroque, un trop de la pose qui me rappelle cette chanson dont il faut que je retrouve les paroles "you
wear it well"...

Cette femme est une rhétorique : celle d'une captation qui dévore le plan et ces hommes aux couleurs rompues, taupe
(ahah la méduse qui rend les hommes taupes) ou nude, chair. Une domina qui écrase de son pied le bel homme
moderne, telle une vénus à la fourrure, ou plutôt une vénus à la permanente qui braque d'un jeu savant de prise de
mains le bel Apollon et le soumet.

Blond, blanc, or, déesse indomptable. Les images sont baroques comme sur les plafonds des églises où les
mouvements entrelacés s'enchaînent et accompagnent ici cette femme qui est la figure centrale. Avedon adresse un
message efficace : l'homme est à genoux, et nous sommes béats comme tu le disais. Éloquente photographie (spring
1980) où la figure composée des hommes ne forme qu'un masculin uniforme qui tente de saisir, de regarder à la
dérobée, sinon de capter l'attention de cette femme qui négligemment écrase le petit phallus pour mieux l'incarner.

Céline Mallet écrit à Mathieu Buard, par mail,
Date: 6 août 2014
Objet�: Ping Pong – Versace, over constructed�?

L'incarnation est en effet le mot juste voire toute la question (outre celle d'en avoir ou pas ; et puisque que l'on parle
du grand langage classique et ou baroque). Avedon croit absolument à l'image qu'il met en place : à sa construction
qu'il affirme et surligne par tous les moyens, à la beauté (réelle) des corps masculins et féminins qu'il exalte comme
photographie. C'est cette croyance toute positiviste qui nous étourdit je crois.
Puisque nous croyons moins, que nous nous méfions plus, nous qui regardons d'une ère iconique si sophistiquée et
ambiguë.
Nous jugeons et disons over constructed, mais n'est-ce pas plutôt le visage complètement refait de Donatella qui l'est?
N'est-ce pas la beauté liftée, masquée, retouchée à l'image de Lady Gaga qui est trop over constructed pour être
honnête?

Mathieu Buard écrit à Céline Mallet, par mail,
Date: 6 août 2014
Objet�: Ping Pong – Versace, over constructed�?

Coup de bol ou méga intuition (ou tu parles plutôt sous l'effet du sentiment d'un retard culpabilisé ahaha) from



Korea coucou et oui reprenons !

Effectivement on peut dire que Donatella est un must en termes d'équilibres faciaux et d'entrelacements baroques.
Over constructed au départ, c'est quand même le Versace, Monsieur Gianni (avec Santo son frère et co-fondateur si
j'ai bien tout compris sur Wiki), construisant ou post construisant une image de femme over sexy et pas la mama ni
la donna.�

Tout ça suit de façon concomitante l'actualisation de l'industrie à des échelles de distributions grandissantes, Versace
devient un système extrêmement rodé qui se décline, d'où l'ère Avedon et du credo on ne change pas une équipe qui
gagne. L'équilibre de la construction se joue comme une réponse aux propositions des skylines américaines, ériger un
empire, faire corps avec le contexte et tenir droit, capital.�

C'est la fête, celle que décrit Bret Easton Ellis dans Glamorama, mais jamais sans la chute.
Versace sans chute, libre et extatique.

Du coup la silhouette est colorfull, méga constrastée noir blanche, ou labelisée d'un motif dévorant (que l'on
retrouvera alors dans Versace "casa" sur les coussins et autres assiettes de l'art de la table de l'empire) : soit Avedon
1988, 1993,1994... Le lion rugit.

Alors Meisel, 1998, "winter is coming" ? pour reprendre Game of thrones.�La maison ne proposant plus rien si l'on
regarde le style, les looks qui ne soit ad hoc avec l'époque. Non ?

Céline Mallet écrit à Mathieu Buard, par mail,
Date: 6 août 2014
Objet�: Ping Pong – Versace, over constructed�?

Winter is coming in 1998 carrément... et d'ailleurs les hommes partent aussi des images.
Les odalisques qui désormais prendront toute la place ont fini sans doute par les dévorer, de la même manière que
Donatella Versace a dû elle-même absorber le projet, l'art et la vision de son frère pour que la maison puisse
continuer d'exister.

Et oui, vient se greffer à l'affaire l'emballement industriel et international du système mode.
Comme dans toutes les grandes superproductions, et comme toute bonne héroïne de péplum, Donatella est puissante
et fragile à la fois : il lui faut s'appuyer sur les figures du star system pour justifier et consolider l'empire. Il y a bien
une fragilité dans le système donc, comme il existe un chiasme entre le fait d'être une femme d'affaire et vouloir
quand même ressembler à la caricature de Barbie.

Avedon c'était un fantasme pur, et un panthéon. Testino aujourd'hui, c'est une stratégie (au fond légèrement
schizophrène, d'où l'affaire des images Gaga il y a peu).

Il y a quand même un vrai savoir faire comme une virtuosité technique, un art souvent (pas toujours visible à l'image
d'ailleurs) de transcender comme de transfigurer les matières chez Versace. C'est aussi ce que raconte le visage de
Donatella, ainsi que celui de Madonna ou Lady Gaga!

Mathieu Buard écrit à Céline Mallet, par mail,
Date: 7 août 2014
Objet�: Ping Pong – Versace, over constructed�?

Oui et du système mode dans le fond rien à redire, le prêt-à-porter de luxe repose sur ce mode de production sériel et
les italiens mieux que quiconque savent bien faire l'industrie, qu'ils ont ce savoir faire du luxe. La main du tissu, la
qualité de l'ensemble, indiscutablement tactile, très bien choisi, est "constructed". Tant et si bien que crac, Versace
Atelier fait surface tout récemment pour défilé au moment de la couture, catégorie analogue, dans l'inconscient
collectif, à qualité, rareté...�

Un choix stratégique évidemment de montée en gamme perpétuelle et moment où Lady Gaga pour le coup ne
pourra pas défiler (si l'on repense à la stratégie ratée et over cramée de Nicolas Formicetti au premier défilé de sa prise
en main de la direction artistique chez Mugler). On peut dire finalement qu'utiliser une "pop" star c'est faire
événement, de faire savoir que la marque existe toujours, à grand renfort de Mert et Marcus, s'assurer d'un succès ou
d'une couverture médiatique.�

En somme, l'over constructed finalement aura toujours été chez Versace la stratégie éditoriale, celle de l'image. Et en
rapport comme tu le disais à l'esthétique sinon aux lois de la jungle du moment. La stratégie éditoriale de Versace si
l'on tente un résumé n'est-ce pas la métaphore filée et très explicite de l'addition, photographique, stylistique,



technique ?�

Tu as raison de parler des photographies fuitées sur internet, le «�set design�» opéré par les filtres successifs de
photoshop sur le crâne de Lady Gaga, c'est la poursuite de cette stratégie additionnelle.�

Céline Mallet écrit à Mathieu Buard, par sms,
Date: 9 août 2014
Objet�: Ping Pong – Versace, over constructed�?

«�Hey, je pense pouvoir accéder à mes mails en début de soirée – j’espère que ça ira… Désolée, connexion infernale et
impatience de ma part d’où les textos qui vont suivre�!�»

«�Sinon l’addition oui, à l’image oui, notamment à la grande époque Avedon où 10 corps et allures valent mieux
qu’un… L’addition, c’est aussi le baroque dans son acception vulgaire et la caricature du style à l’italienne�: on ne
retranche rien au contraire – ne nous méfions pas de la beauté quitte à en faire des caisses (des drapés, les découpes,
les accessoires,  bijoux qui viennent confirmer les découpes etc, et encore chez lady Gaga) – c’est cette audace que
relayait si bien Avedon et qui peut être émeut encore aujourd’hui…�»

«�La pop star est là pour affirmer la mythologie over the top de la maison. Et oui sur un mode noir, c’est peut être
aussi devenu une image étrange de l’Autre…�»

«�C’est Donatella qui reste l’image la plus persistante pour Versace aujourd’hui… L’univers stylistique en lui-même
on l’a un peu oublié�? D’où les clones qui se répètent, mais énoncent un certain vide, surenchère du seul star
système…�»

Mathieu Buard écrit à Céline Mallet, par mail,
Date: 9 août 2014
Objet�: Ping Pong – Versace, over constructed�?

Une girl next door tu veux dire, enfin façon de parler, si l’on considère le pedigree, over the rainbow plutôt… De la
Russie des millionnaires ou du public féminin des BRICS finalement, de l’Amérique de la côte Est... Où le too much
est la ligne de conduite. Et il est vrai que c’est aussi une façon de poursuivre une distinction, non rachitique et pincée
Karl Chanel, hors maman moderne façon Phoebe Céline. Quoi, l’on ne pourrait pas être over the top, femme riche
alanguie, poseuse et refaite. No way�! Le jeu qui se déroule là est too much et alors�?


